
'' 

o PoloSD•· 
~-

0 lies !raYailliMlN et· 1a w.'f" . .&. 

~· 

. ~~f\A) ~(!N\ ~ 
~~~ A<lit olu p~;3 

1t ~IHln/H~iE -Lél-l'fl 

r~LL 

.,. 
i , 

n'? LIAISONS 



-14 -

.grèv~ .• L.e~. 9hiffr.~s en H9llande ,on~ été à peu près ide~tiq,ues. Si 
, ~ ' .i .' . ~: .'. ' '. . . . ' . . ; .: . • . . . ~ . . . : . 

on sa;i. t ._que la Hollande compte I3 millions d'habitants e.t 1' Al-
. ; !'. : .. _;_: _: . ~}.: .: . ' . . . . . . . . ' • . . . > . . 

. lep1agpe ~nviron 60 millions,on.peut .imaginer la signi.fic
1
ation 

. ' d'~s .. é~·éne~en ts ~ · . . ... . . . . · . . · . 
~- .• :.; • .. • . t ·: . ~-. . . • ' •. : : .. :· • • • 

.... . ;. : i ·~ · ···~oi-ci ·quelq\J.es .. :f~;its .. ,.dq~t ~es jolJ.l'naux nationaux ne 

,. . . . ' 

parlent pas, et qui sont connus J1aT.~_)le~,·::J,Q.l:J::r:':IlaUX loo.aux ·et par 

.l;es _let~es de ~qrr~~pon~a.nts de .la ré~i~:m de Rqtterdam et de 

·1 

~~~ provin?e• 
~ 1 .. 

, ··Les: o~vriers du tr~sport de Rotterdam -ont menaaé de 
·· dép:raye:r; si la.;directign nf3 ·leur açcordai t ·pas une augmentation. 

La direc.tion ·a· cédé.(~ ·Jtollande 1 les • employés de~ se;rvices publi·cs 
n'ont pas lè: droit .de: gr~ve. El+, 19 ~.5,une grève :des ouvriers muni­
cip·aux 4 1 -A;lnt?terd;:im,:·f~t brisée par l'armée et qu~lifiée.,de révo­
lutionnaire p~· ~e-~1;Elaire d 1 .Amste:rd:am. et le juge bo:ur:geo.is. 

-.La· gr~ve du,. bâtiment a paralysé. tou ;te ·.ce.;tte ).,.nd us trie 
dans to\l te . 1~ . Ho:tlande, du .No:r_Q. au .Sl1d, de 1 'ESt à !- ~ Oue~ t,e. 

- Les syndicats ont eu de grand~s _<l:~ffip_ul tés__ po~ con­
treler les grèves officie;Lles pour les 400 florins.Ainsi,chez 

.. · .: Philip~ à· Stadskanaal .. r_prp;:in.cé d~ Groninge.;;), dan~ une réunion, 
·~ : __ .;_ .... : : .... ·~'.:.;: r; ···;· -. · _· ··f~~;·! :.r .... ·:- ._ ·.· .. . ,·_. · .... 

_ . . un gréviste non-syndiqué vo.ul.ait prehdre le micro .Le leader 
~yndicàl, :ie i~ interdi t'.Ai'o~·~~ t~ut~. 1' às·~is:t~ce .. de 2.000 

;:.~::.-· {· ·_.~::; . .:.: . ;___ - ~ ···;·· .. ~~~~---~(.f ,_ .. · .. _,__ ·' ·.- .. ·. ' 

ouvrier.s protesta. Les leaders miren.t ;fin. au meeting. :nes inci-
--; ; i • ' . . l'. • i. . : f () :· ; ' . . : ! ~ i . :. . : !': 1 . .. . 

·dents 'semblab!"e~ ·se ,Produisirent chez E~A ··~ Emmen (prov_.de 
Drente) non loin de "stadkk.ana8J. .Dans ces' d~~ usines ,des cami tés 

:d.·• ab.tion f-urent form~s par 1a: base contr'e1 iles syndicats pour 
, :··' .·, . o"bteriir· re>,.p'ayemlén~ ~és· j'ours· dê· grèv~:V<pou.r· les· non-syndiqués. 

·. ·. -··DartS déui(u!Si:rieB' de<;l'l.nduS'trie· du carton d 1 0ude 
Pékela·, les' buvriers: ont -débrEiyé:~ pardê: tj:üe le si '"syndic·ats ·et les 

'· · .· .. ·,:· ·, patrons ·avaien"t ·conelÛ Ùri accord~OeûX~ ··acéc/rda:ient· 200· florins 

immédiatement et 200 "en mars ?I •. Fré :Meis et son :c·oJilité' 'ne vou­
laient pas soutenir une grève.Les patrons disai~nt: "Si'vous 
faites .la g:r;:ève,nous ,n' accQr.dons plus rien.~ ".De ce fai t,la grève 
·.fu~ stopp·ée.,après quelques hel;tl'es. ,, ... ,., .. 

. ,..,.. L~s. jouranau:x passent .s.ous· silence ,q~e 9-@S certaines 
· impri~~ries ],es typographes ontc:fai.t:,des débray;~ge~.<mf,le sait. 



liai-sons 

Les colonnes de LIAISONS sont ouvertes aux groupes, comités d'Action, 
de Grève, etc ••• issus de la base, et qui veulent, sans 6tre noyautés· 
par une secte politique, exprimer leur point de vue, di~fuser une in­
formation ·ou un communiqué. 

T~ut camarade isolé qui possède des informations sur une grève, sur 
une intervention _arbitraire ~e la police, ou tout autre sujet 1nté­
rossant la si tuat~on sociale, peut se me:t.tre en rap!)ort avec LIAI SOUS, 
envoyer un artic le, ou aider .a en rédiger un. · 

Tous les textes rassemblés dans LIAISONS doi?ent ôtre considérés 
comme base de discussion •. ··LIAISONS recevra avec plâiàir toute cri.- · 
tique,. .objection, observation concernant les textes publiés. 

'. 

LES INFORMAT!ONS 
Nous tentons de mettre dans lee mains dea tra­
vailleurs dés informations qui peuvent être -. 
utiles .dans là 1.utte quot1dien..11e con~e le patror. 

.· LES LIAISONS 
Nous tentons de mettre en contact les individus 
ou. les groupes ·do-nt les· eip4riences doivent 3tre 
rapprochées ou confron.téës pour gagner en e:ffi­
caci té dans la lutte co;htre le capitalisme. 

QOLLABORATION A LIAISONS 

. ·- iol~àbor~r A, LI.A.I-SO!ffl_. ,ré~Ulièrement ou occaiionnellement ne sigrii~ 
·~' en ~.~a:s~ o.~ :raire .. r~pérer par -une quelconque c'~--apelle poli tiq~e. 

on. y dit. ce--q~- 1 'on a à dire et c'est tout. - · 
Four que LI.~ISONS soit e:f:ficace, il faut que les contacts soient 
nombreux, c'est pourquoi nous or,o:an.isons des réunions d'infor~ation et 

. de discussion- à Brtix'elles, à -~i?.:gé,- à Quaregnon. · 
.. 

. Pour c.ontacter 'LIAISO~TS : :sp. 12 Ixelles 2 
l.C5C ·:3ruxelles 

-
• 'J 

,. 

. ::~. :~·. ' . 

S 0 J.IJI 11·A I R E· · . 

Les Elections Sociales 
. Ré:vol te ouvrière en Pologne 
Ligne Poli tiqU;e à LIAISONS 
T.V~A. . 

· O·dyssée d 1 un mineur turc 
~ .. . . . , ··~. · ·pensJ.onnes . ·· . -

Chronologie des grèves' de Hollande 
Base de Discussion 
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LES ELECTIONS SOCIALES 

nu 28 avril au 26 mai auront lieu les éléctions sociales (pour les con- . 
seils d'entreprise et les comités de sécurité et d'hygiène) et pour cer­
taines entJ:-eprises, des élections syndicales (délégations syndicales). _ 

Si au travers des élections sociales un certain nombre deproblèmés peu­
vent être abordés, en f'a.i t la. poli tique :fondamentale de l'entreprise 
(gestion, investissement,. ••• ) n'est absolument pas mis en cause. -Les 
délégués syndicaux qui seront élus n'ont aucun pouvoir réel a.u niveau 
de 1 1 entreprise et croire que ce sont les dél~gués, validés par le bu-

, reaucratie syndicale et le patron, qui défendront les- reuendi.cations des 
travailleurs, c'est de la vaste blague ! 

D'ailleurs dans de nombreuses occasions, les travailleurs en J.utte ont 
.. pu apprecier à leur juste mesure le dévouemen~ de leurs délég~4s syndi-
. càux : que ce soit la grèv'e d.e$ mineurs en 1970, les co:qfli ts aux usines 

Ci tro~n~ ca terp:Llar, aux Fo'rges de Clabecq, chaque :fois les syndicats 
s 1 opposerent aux travailleurs. 

Tous ces mouvements :furent appelés 11 grèves sauvages 11 paree-que-la 
délég~jïi~n synd;icaJ.,~, re~usa d~. sput~ni::r J~. lu-t;te q.es ouvriër _ contre le 
patron èlJ. que res ouvr~.ers rie tinrent .pa;s _.COmf"te deS compr B' pasS~S 
bien souvent à leur insus, entre la délégation syndic e e e patron. 

Mais qua..11d oh conna.1t la manière dont sont élus les délégués slndlcaux 
il devient évident qu'en aucune :faÇon ils ne représentent là-bé.àe ou­
vrière, mais bien la bureaucratie sy'ndicale dont ils d~pendënt. (Il 
existe suffisamment d 1 exemples, ci tés ël.ans LIAISONS d'ailleurs., pour le 
prouver) b E...'Yl effet, seuls les syndicats, offi'ciellement recorinus ··peuvent 
présenta:r· d.es, listes de candidats, ils doivent aussi 3tre représentés - ; 
au Conseil Central de l'Economie et au Conseil National du Travail, or­
ganes pa.:r'i taires, justifiant ainsi leur intégration au système capi talis..­
teo 

Tro:r souvent, les membres de la délégation sy..ndicale bénéficient d'avan-, 
tages (hvJ~':::ti re, ew.ploi, traitement, ••• ) qu'ils ne désirent bien sftr pas _ 
perdre~ nès lors1 il est évident qu'ils ne peuvent plus comprendre les 
l:'evendication de la base, puisqu'ils- Gnt d'autres intér3ts, contraires, 
à défendreo · · -

L 1 expérience des. luttes récentes en Belgique, en Italie, en Pologne 
nous prouve une fois de plus, que le ré:formisme syndical ne peut plus 
défendra les intérêts des travailleurs, et que seule l'organisation 
autonome des -tra-yailleurs au sein de Comi.tés, de Com.iJèils Ouvrie:ros, 
peut radicaliser:-;: les lutt~s contre le capitalisme. 
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.. ·~ Dans son .n° 7 ,Liaisons .étudiait les rapports en:t;re 
~les mouvements ~ociau.x ... et 1' économie capita.list~ occidentale. 
Depuis ·lors ,les 'éve.r;lem~nts de Pologne nous ont mqn:tré une n'Ou­
velle ~ois un mouvèment de révolte pqpulaire provo~~é par la 
mauvaise si tua ti on éc.onomique d'un. pays de qapi talJ.sme, d' é-

--tat. - . - 1-

Depuis ·quelque temps,il y avait pénurie de plUsieurs 
denrées de première nécessité en Pologne~~es gens faisaient 
la ~ile pendant des heures devant les magasins et rep~tai­
en~ 'les mains vides .Le gouvernement se· trouvait devant· ·la.· 
ërise économique :,due; à la basse prodùcti vi té·, qui .est une des 
carac.téristiques des: régimes de càpitalisme d'état.Il ne:. 
pouvait y faire face que sur le d·os des travailleu.rs.n · décré-
ta donc une hausse du prix de ca·s denmées de I 5 à 20° /o .La 
~éaction populaire ne se fit pas.attendre.un mouvement spon­
·tané de grève éclata .à Gdansk, et s '~-étendit -au long de la· .. · 
cOte. de la Bal tique' à Gdnya, Sopot et stet~n,.accompagné. de 
manifestations violentes .Les masses populai·res en révolte 

· , · s 1 opposèrent réaolument- à la r_épr.essiorl du po.uvoir: à 1 '·ém.~ 
• < • prlsttimeme:b:t des d~!égùés ouvi'i\ers-; elles ·:r·épo~airent à Gdansk 

··par 1' incendie du siège du conii té· du _parti .Après le massacre 
de la gare .de Gdansk,on découvrit-quelques· flics pendùs dans 
les ~"R~ti:ni~rtts incendiés .contre les révo;l. tés ~urent envoyé~ 
la police,:l' armée, et enfin les tanks .De nombreux morts jon­
chèr_ent 1~ '.t.errain,.et .. _ai~~i fut rétabli 1' ordre bureaucra­
tique, du :moins provisoiren:i.enj;. 

·r . 

Ainsi donc,la situation écom.omique fut l'occasion de 
cette révol te,corume elle avait été..!., à l'origine de. la révolte 

- ·aë Poznan en I956.Ce fut un mouvement-· par:fai tement autonome 
. 9:~ la classe ouvrière.Il ne fut commandé par aucun parti, 

-··aucun syndicat.Et il prend place· dans la sui te·. des mouve­
ments de contestation ou de révolte· .dont le pr~mier fut la· 
r:évol:te ·de Poznan en 56. Ceu.x-c.i à' insèrent eux-mêmes•· dans 

- la.' c~ae in:terna tionale· des régimes de capitalisme d'état, 
-· ·~~·don~~ i-e point de départ fut. la révolte ouvrière de Berlin-

Est- en -I953,è.nriée_de la mort de Staline. · 

;L~ mouvement de.Poznan eut comme conséquence l'appa­
rition: de conseils ouvriers.Bien sdr,le pouvoir restait · 
aux mains de la caste bureaucratique.Tout~fois,l'aile stali­
ni_~e .. ~'Q;l'tJl()g.o~e". de· celle-?i: fut supp~antée _par_ l'ai.Je 
"lJ.bérale"avec a sa tête Gomùlka.Grâce ace changement de 
direction, le mouvement populaire fut con-tenu et :maintenu 
dans le ·~adre~du régime. ·.. . . . ·, 

. . . • . ~-. i • 
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Les conseils ouvriers dépérirent', f'urent .Condamnés par 
1 e :ptiJ:' g_, e_t __ Q.is.p~urent...L-!.!1 ox.dr-e !!b-\u1eaue-Pa:ft-qu~f'u-t- · r?iiabli • 
Le mouvement né a Poznan se soldait donc par une déf'a:1te. 

Neuf' ans après,à partir de I965,commença une période 
de remous parmi les intellectuels et les étudiants,qui récla­
maient diverses mesures de libéralisation.Le point culminant 
de cette péxiod~ 'f'ut l'i!lterdi_c~on~de 1~:-Pièc~, ';'Les .A!eux~i 

. à .'laquel1·e ·r-épondirent les manif'esta'l;;ions -#~Udl.an,tes, elles­
mêmes s?-ï:irl.es de la répeession implacable d4 pouvoir. 
v . . La ~blidi té dudit pouvoir se f'ai t de ~pluS'' èn plus __ .. 
'î'ai blè .Elie réside essentiellement dans la présence de l' a.r~ 
mée soviétique sur le territoire polonais .Le récent mouvement 
porte· ÈJ ce pouvoir un coup série\lX.• . · , 

_,_·:_·· Fâisa.nt sui té à l'invasion de la Tché~osÎo-vaq~ë;r~ ·: · 
révql.te 'pcüonaise met en év::i,dence de f'a.çon pa:rf'aitement·cl~­
re _le rOle· historique remp11, pa,r l'actuelle bureaucrati~ ··· . 
né·o-atalinienne . au pouvoir· dans les· peys dé l' Est~Penda.ilt . 
près de· cinquante .ans,_le.s révol-utionnaires de tous _les peys ... 

- ont tourné l_ettr:'s regar_q.s vers Moscou.cette -ép~que, est révolue. 
__ .•Essayons de comp~er la situation de la classe ouvri­
ère e-.rr Pologne et en-:-:B ·eld;Lque.En Belgiqué,aü mouvement ou.­
vrier,la bourgeoisi·€(uppose des moyens de récupération nom-
bret;liX ·et perfectio'nnés: ~ ~-';:· · · .. . ; 

: · . ·: . f : . · L .. . · . . · 

·:,, ~} -~~~~a~kq~~~~~~~~n;r~~e~~~X~m~~tp;ogrès-·sooial' 
saris changeinen:t· dé' 'régime. •·,c· . . . ' •.. · ' ···' 

··· · · 3) Droi·.t de propriété et jouis.sanoe .ap•·-are11te d'es ''li~ 
bertë.s èi..~~pcratiquesn •. · 

- 1 " ' 

,,._ Tel;s sont les moyens dei·:~:~é~~p~rat:(oh .ef'f'icaces mi$ en 
oeuvre par la bourgeoisie. · ' , ·· · 

. - iEn Polbgne ,les syndicats~ qUl sortt une: émanation du po-u-
voi~·,sdm.t· incapables de t!I'einer bn mo).lvèment ouvrier .Les "par­
tis de .gauche",shr le. plan de')_a réalité,n'existent p_a$.Le 
droi t·.de propriété ne peut attirer les ouvriers.QU.ant aux· .nli­
bert.és démocratiques" ,la "milfo.e populaire" en' tient lieu,ou.­
d'au. tres· succédanés -de cet~e · bonn.e vieille Guépéou~Dans une· · 
telle ·si tuation,un mouvement de 'lutte· ouvrier .s':~ttaque,d·'em­
blé~ .. et nécessairement, au pouvoir d'état .. En témoigne l'.inaorip­
tion apparue sur ies murs de wroclaw: "Hier çà al+ai t mal, · -
aujourd'hui c'est pire'j'demain la révolution." 

,Plusieurs· consta.ta.tions e~,sen,~ielles sont. à._ dégager 
des évenements.. · ·_· · 

I) • Le~ ·.oÙvriei-s. pélo!,iais ·ont ·osé se lancer q.ans -~e 
réVOlte OUverte Con-prë :J_e 'P:0'lJ.VOir • . :. ·- .. c-

· .. 2) A1>r~s la fin· de la. gr~ve générale de d~Çèmb·~~ >Ün·e 
nouvelle grève était déclenchée f'in janvier à Stettin.F;lt 
inou! à ce jour dans un régime démocratique,cette grève f'ut 

'f 
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ino~ à ce jour dans un régime bureaucratique, cette grève fu,t 
victorieuse.D' abord, Giere)r se déplaça _pour' discuter avec les 
gréVistesComme interlocUtèurs,il eut les d'élégués élus par 
les ouvriers.Ces comités de grève se transformèrent à la re­
prise du trt;vail en "c()m. missio~s ouvrières ''_,:~ .. t ? 'est mainte­
nant eux qlll exercent le pouvo~r dans les cn~t1.er~ .,:A ce 
niveau,il existe donc présentement un- double pouvoir: le · 
·pouvoir d'état de la bureaucratie auquel s'oppose.un pouvoir· 

~. ouvriero 

----~..---· -------~---....__--·--------------~-----..-

Notes : 

Ce texte n' eét"pa.s ·complet;.- Certains aspects de la situation en Pologne 
n'ont pas €té abordés, :faute ·d'.in:formation. 
Une étude plus" complète a été publ.ié~ dans I .c.o. n° 101-1~2. 
(!00 - P .BLACHIER, 13, rue La bois -RoUillon - Paris 19,e) , 

~-~~ x 
~---~----------------~--~---·----------------------------------------~ 

Remargues· d'un cama:rade.de.Bruxelles 

AprèsPiÎsen (ler juin 1953), Berlin.etAllema.gne de l'ESt (17 juin 
]:;953),. Poznan (28 juin 19 56), Hongrie (24 octobre 19 56), on ;retrou­
ve cette :fois la grève générale à 1.' échelle de toute la Pologne, 
grève qui se transforme rapidement dans le Nord surtout, sur .la . 
côte baltique (principalement à Gdansk et Szceecin) dans la s-emaine 
du. 14 _d.écembre 70, en une attaque contre les structures. m~mes du 
capitalisme d 1.Eta.t. La classe ouvrière n'ayant aucune organisation 
autonome, par ce :fait s'attaque di~ectement sans intermédiaire au 
pou;veir étatique,. revendique et ~pratique par conseils ouvriers 
1' autogestiono ' 
Le .soulèvement-sous ses diverses :formes (greves ouvertes, résistan­
ce passive, manifestations, rebellion armée,· tc. •·) surgit aux 
quatre coins de Pologne :; à Gdansk, Gdynia. et Sopot {une seule , 
agglomération, regroupEJ.nt enviraon 500.000 habitants), à Slupsk 
(125 km à l'ouest de Gdansk); à· Koszalin, à El berg (40 km de la 
:frontière russe), à ~oznan, à varsovie, à Katowice, à ·cracovie 
ont lieu grèvès, raf;!.semblements,, révoltes contre la bureaucratie 
du " Parti Uni:fié des t·ravaillelirs 11 " Le nombre des victimes est 
estimé dans l'ordre d'un à deux mille morts. 
Les travailleurs ont obtenu la baisse de certains articles alimen­
taires, ont reçu une prime, les salàires les plus bas (3500 :fr 
par mois) sont un peu élevés. Le système des stimulants économi­
ques est adouci. Sur le plan politique, les résultams sont minces 
création de Comités couvriers bidons, contrôlés par l'appareil, 
servant à absorber la pression de la base~ 
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··La. Pologne est un pays jeune : les personnes de moins de vingt ans 
représente la majorité (en 1968, 16 millions 988.000 sur un to~al 
de 32 millions 425.700 personnes). Dans de nombreuses entrepr2ses, 
et par:mi e],l~s les plus modernes, la moyenne. d'âge du pei'so:n.nel 
est de 2 3 à 2 5 . ans • .. . , ' _ . . . 
Cela explique entre autre la violence, le ,_courag!3 :av~c lequel les 
travailleurs· polonais .. · ont men~ leur actiq!J... '· 

.. Les structures actuelles en Pologné so~~ celles_- d'une s_emi-:coloriie 
capi i;aliste d'Etat, au pr_ofi t _de l.11:1RSS, :mai_s avec un fortpo.ur-:­
centage de petits propriétaires (paysarls, commerçants, industri~ls) 
sur une popula.tion de 32'mill:(ons.d 1habitants, il y a dix millions 
de paysans, 500.000 artisans, commerçants, petits industriels. 
Le nombre de paysans propriétaires n'a diminué, de 1950 à 1961, 
que de ?7 à 4 7 % de la population active (on ignore le taux act~el, 
mais, il doit être de 40% environ) • 

. .. D'-après la superficie cul'tivée, les- fermes d'Etat et· les coô];)éra­
tives représentent 15% et les paysans individuels 8:fl,. En 1968, 
les salariés de l'industrie sont 4 millions. Dans le revenu .. ::) ... 
national, en 1969, l'industrie représente.54%, l'agriculture 17% 
et les autres secteurs 29%. La production agricole n'a guèr~, 
augmenté, tandis que la popul8.tion augmente: assez rapidement._,. 

Cela veut. dire-~qû.~"lâ_ stagnation de i[l. prod~cti<?n. agricole ~ntrai­
ne une importance des classes moyennes trà.ditionnelles pour l'Etat. 
Car. économiqu,ement, il n'est pas possible d'accroitre la. pr_oduc-: 
tian des denrées aliment~i_r~s qtl_~ __ pa~ _def3 cq!,lces~iops éq_qp9-uq.,ques 

·····et ·-poli t1ques 3UX ·classes moyennes. 

La Pologne est sous la doin~i.na.t,io!l::_PQlonia.le _de 1 'URS.S r . et':. remplit 
un rôle de colonisé : 3~ du commerce extérieur est l2é à la \ 
Russie. La dépendance vis -à-vis de la RUssie se t~adui t par la 
fourniture par la Russie>de lOO% des importa:rhions de pétrole, 
8~ des minerais de manganèse, aluminium et fer, 64% de cuivre, 
?7% de coton et bois , '51% de céré~ües, etc ••• · . 

i.! 

La Pologne ·a atteint la. fin de la phase de l'accumulation primitive 
des capitaux, ce qui·est donc un niveau assez bas, comparable 
à celui dans lequel se trouvait les nati.ons· dcci dentales avent la 
1ère guerre mondiale. Il est impoàsible ·à la Pologne de résoudre 
actuellement ses contradictions sans -la Russie. Le socialisme 
en Pologne, en Tchechoslovaquie pourra se réalise·r quand le socia­
lisme se fera au centre du colonialisme oriental : en URSS. 

Les dirigeants .polonais doivent s 1 appuyer sUr les classes moyenn_es 
et traditionalistes pour pouvoir diminuer la pénurie des produi ta 
alimentaires, pour avoir un appui contre les revendications des 
travailleurs. Seulement, en s'efforçant d 1 industria.liser le 
pays, d'ap-rès le plan prévu par Moscou, a.lo;b~me:t;;~,:b;.pe.t:J::t. les dirigeants 
polone.is .ne sortiront pas de 1 'impasse. Un printemps chaud en 
perspective -? · · 
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ll.!!!-~!.~!!e_t2.!!.&9.~~.~-~!.!!.§.Q.~--4 
Certaine :camarades s'étonnent de ne pas trouver de ligne politique 
dans Liaisons. 

·Ils nous en ont fait pa;rt à plusieurs reprises~ 

Fourta!l.t, lorsqu'on ;reprend les différen.ts numéros de Liaisons, il 
'est assez clair qu'au trave;rs ·des exempl$'S de luttes ouvriè.res ·qui. 

·.se sont. déroulées dans notre pays, une série de constantes peuvent 
· : ~pparâ.t tre : 

la mise en évidence 1) de la persistance des luttes de cla.sse l}U .· '· 
sein du ca.pi talisme moderne . · :.·. 

. 2) de l'iritégr~tion des syndicats au régime 
oppressif, et en opposition, le développement de l'organisation 
a.utonome des· travàilleu.rs. 

Liaisons a toujo~rs chercbé à éviter 1' idéologie des chapelles 
politiques~- Une· analyse de leur rôle stérile a étt: faite da~· le \ 
numéro spéci,9;l s,ur le Limbourg. . . ; çu::_::' , 
Il ne s 1 agit pas pour nous de secrét:er une nouvelle idéologie, . 
mais au contraire de pa.rti·ciJH3T directement à la base, au 'c,ombat 
mené par la classe ouvrière contre le régime bourgeois. La 

--;,.., b~e-e- d.~..:. <lj.~cussion, publiffie dans c.haque Liaisons, est claire à cet 
.égard.,· · · ' · 

Nous voulons montrer au travers de LIAISONS la réalité des luttes · 
de classe, la nécessité de s'organiser à la base ..;.dêmocratie 
o.l.lvrière- et d' étblir une coordination effective entre les di ver-

. ses luttes iri.~nêes; contre le capi talisitJ.e, non pas en s-'·en-- ·remettant 
à dËu' -élénWl.tiLmc.:t..é.r..:t:~~~s . : partis, . ayn di câ ts intégrés, . mais en . 
construis.aht ~oî'-même TelS -·bài:'fea orgailisa.tionnelles du- mouvemen.t '"· 
prolétarien. · · · 

Liaisons n'est pas ce moyen. Liaisons n'est qu'un réiélateur de ·· 
la cont:j..nui té ·d.e_fJ--:t.!l_t:t;._E!_S ouvrières qontre le capitalisme et de 
la posai bi li té dé 's'or ga niffer ëffimrceme.nt, de manière autonome, 
en dehors de l'appareil syndical réformiste~ 
•• f j' 

:· ~·, 
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T. V. A. 
----........ -

A'propos de la T.V.A:; ET QUOI qu'on puisse en penser,. les prix des char­
bons domestiques soumis à un,.e taxe de transmission de 7 % ( + une· taxe 
de 7 o/oo du grossiste au détaillant) voien cet an.cien régime r~mplacé 
par l.a T.V.A.qui est pour eux de fff{, soit moins. CeS ·prix devrai.ent donc 
sinon diminuer légèremen:tt ne pas bouger.· · · 
Or; ·un marchand de charbon' de Dour· demande à un pensionné mineur: pour 
ses 300kgs de boulets gratuits· (il s'agit du charbon ~ratui t en s~é-
ment de la pension dei mineu.r) : · · -

153Fr le 7 décembre ib970 · 
et Jl}Fr le 5 février 1971 facture faisant .:foi .• · 

Je sais que le supplément demandé pour ces boulets g±wa.tui ts· ne dépassait 
pas 70Fr (le reste des 153Fr consiste d_ans le cotlt du transport), ce 
négo.ciant demande donc une prétendue T.V.A. d'environ 230% à ses pension­
nés clÈèBts et ne: décompte pas 1' ancienne taxe de transmissïon. · 

D'autres, sans. atteindre ce. rythme, à.ugmentent très fort leurs' prix à 
propos toujours. de·' cette prétendue T.V.A • 

. · ' ·.· . ' 

Un camarade de Dour • 
< : •· loo\> J. ·~- ._ ;J 

'- ,. "1 

~~~~~~~-~~~~~ : 

Pour les· patrons · - . . 

La TVA n.' est·, pas seulement' un ·nouveau système· d'impôts.;. elie s'accompagne 
en effet de deux mesures : la détaxation des investistfèmei'ltSï. av.ec la · 
TVA le.: p,a~ronat nen :paye plus de taxe~ à 1 1 t;chat de inachi·~~s 1 Jo~fl .de 
canstructJ.on de bâtJ.ments, etc ••• CecJ. represente pour lorun cadeau de 
6 milliards .de francs par an. : " · . . . • ' • ! . . . ,_ . 1 

'· · .. · ·la. détaxation d'es exportatioris ,; avec la TVA 
le patronat ne· paye plus de taxes sur les produ.i ts exporté,· ,cr est un ca­
deau de 9 milliard par an. 

Ces deux mesures signifient un trou d~ les caisses de l'Etat ••• à char­
ge des consommateurs en général. 

Pour les travailleurs 

La TVA est toujours un impôt indiredt qui augmentera le cotlt de la vie et 
accentuera le chômage par l'introduction de nouvelles machines dans l'en4 
treprise. · 
Les mesures découlant. de 1 'instauration de la TVA sont donc destinées à 
favoriser les grandes entreprises et les groupes financiers du pays, aux 
dépens de la maj ori té de la population (ouvriers, paysans, employés, •• ) 

Brochure d'information sur la TVA : 15 fr (écrire à LIAISONS) 
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CA CONTINUE •.•••• 

Il importe de dénoncer une forme particulière de l'exploitation · 
capitaliste : l'exploitation foncière, dont les effets affectent 
le plus durement ceux qui ne sont, au long de leur vie, que 
l'instrument dont on use pour accroître le profit : les pensionnés 
qui doivent allonger de faméliques mensualités vers le cercueil, 
parcequ'ils ont osé gagner "petitement" leur vie comme travailleur 
la continuité dans l'exploitation. 

Ainsi ce cas, vécu près de nous : un retraité disposant de 2. 500 :Fr 
par mois est "engagé" à quitter son appartement, parce qu'une piè­
ce est envahie par des papiers et des livres. 
Délai:. : un mois,: porté à deux, anrûs qu 1 il ait eu recours à 1' in­
tervention .du juge de paix. La CAP veut bien intervenir po~ 
l.oon Fr dails le déménagement - une A.umône -. '··· 

Pour le plus faffacieux des .:Prétextes, un propriétaire peut jeter 
sur le pavé des genb démunis de tout, avec bénédiction de la jus .... 
ti ce (un-l'bcataire n'a aucun recours contre le rropriétaire;)_ et 
le mutm.sme des CAP; bonne conscience des nantis. 

Dans nos sociétés démocratiques, il n'y a aucune place pour(les 
improductifs, le système, au contraire, a tout intérêt à ce-qu'ils 
d:lbparai.ssent. Il s'y emploie bien, sans atteindre, cenendant, 
l'efficacité de ces peuples, qui pour mesurer la résistance de 
leurs vieux -et donc, leur éventuelle utilité -les font monter 
dans des arbres qa'~ls secouent ensuite. Che?. eux, c'est vital. 
Nous pouvons nous permettre beaucoup mie~. 

Deux travailleurs de Bruxelles 

COCKERILL-0UGREE 

Les ·êamarades·de Liège terminèri.t un dossier d'information sur 
les mouvemen.ts de grève qui sesont déroulés à Cockerill-{)ugréé. 
Cette étude sera publiée d~.ns LIAISONS n° 10. 
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ODYSSE~ D'UN MINEUR TURC 
------------- -----·-----

Il vivait pat;Lvrement, mais en paix dans un petit village turc. Un jour, 
alléché par la propagande qui lui promettait des montagnes d'or, il 
s'engage comme mineur en Belgique. 
Il travaille d'abord quelques temj:JS au Borinage, jusqu'au j ?ur ~où, à la 
suite d'un éboulement, il fut victime ~'un traumatisme cran:?n; de là 
partirent ses ennuis, car il commença a se comporter de man1ere étrange, 
se sentant bien un jour, mal le lendemain. La Commission arbitraire 
refusa de reconna:ttre sa maladie, le déclarant "malade imaginaire". 
ri· 'elit "b'eau ·'gémir et se pl"a.indre, on ··le renvoya· au travail. et- il échoua 
a,tl: charbonnage:; Collard à Seraing, où son cal vaire. recommença : assidu au 
travail pendant un mois, huit jours malade et ainsi de suite, cela ne 
faisait pourtant pas l'affaire dù patron-qui ne pouvait cependant pas le 
renvoyer pour ce motif. 
DëfrÜJ!rement, espéra.nt se refaire urte santé. en prenant quelques semaines 
de repos en Turquie, il demande congé à son employe~, qui ~e.lui_accor­
de. 
Arrivé dans son pays, il se rend chez un mé'de·eih qui le reconnaît réelle-. 
ment malade et -lui ·remet les certificats ip.qispensabl,.ee~ que, notr_e Turc 
envoie par recommandé au Charbonnage· et à là. Mutuelle·~· il prolonge ainsi 
son congé __ _s•..un mois. . , ;-"·" · 

Quelle,n~ fu.t PEl.S sa surprise, en.venant reprendr~ le travail, de se 
voir licencié sans préavis ni indemnités, pour rupture de contrat; bien 
sOr, le patron avait saisi 1' occasion. · 

Ses camarades de travail se mettent en .grève et vont discuter avec la 
direction. Il s 1 ensuit le dialogue suivant : 

ouvriers 

Patron : 

ouvriers 
Patron,. 

. . 
• • 

• • . • 

"Voudriez-vous reprendre nOtre camarade en tenant compte que, 
s'·il s'est m~s en tort, c'est parce_qu'il ne connaît pas nos 
lois et parle mal notre langue ?" · · 

"Non; ·cet ouvrier me côC:te: trop cher •. · D1;autre part, si je le 
remba~che, , j' ~urai à 1tp. -pa.ye4- .~on __ pré av~~- (sic) 

11La greve vous coütera plus cher" · · · · · 
"NOn,· car le manque à gagner qu'elle entraineientrera dans le 

cadre des frais gPnéraux. D.' autre part, je .ne peux remettre 
au travail un·ouvrier qui, vu son comportement-bizarre, est 
dangereux". ! ! ! 

La grève dura 3-jourà; au matin du quatrième, un dès délégués syndicaux 
daigna enfin admettre qu'elle était justifiée. Alors, immédiatement, 
on réembaucha le Turc:~ · 

Cessera-t-on enfin dë ·se moquer des ouvriers ? Le cas de ce mi-neur est 
typiq'!le. de la façon dont on les traite. .. _ ... 
Pour les uns, il est malade imaginaire, pour le patron, il est dangereux, 
les-syndicats ne veulent pas s'oc;euper de lui, ou le font finalement 
parce que les élections syndicales sont proches. Des cas comme celui,-ci, 
il y en a tous les jours. Les inin'eurs sont traités comme dubetail. 
T iendra-t-on un jour compte que, en descendant chaque jour respirer la· 
p&ù.slal-è're, ils font uri' métier-suici-de,- et qu'ils ont droit à un minimum 
de considérations. 

signé : une épouse de mineur indignée. 

1 
1 

! 

.i 

• 
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CH R 0 N 0 L 0 G I E ···D---E-·&· ·--G·R EVE ·s-----·-D E HOLLANDE 

··. ·· -25/Bf?O: Les ouVI'iers de 1.~ilton-Fijenoord partent eni_ grève.Avec: 

eux,ceux du R.D.M. et du Nieuw.e waterw.eg. 

· '' ·· 2/ 26/8: ·Accord- entre dfrections des chantiers navals et 
syndicats.I50 florins sur 4 mois. 

! . . . 

3/ 27/8: L'accord n 1 est pas_ acceJ>té par·la base.tè~ grèves 
s 1 étendent dans toute l'a métallurgie de Rotterdam e·t, dans 1~ ·port. 

. . . 

4/ 30/8: Lês syndicats reconnaisse:p:t la. grève. 

_ _.:. ·' 
5/ 30/8: Accord entre patrons et syndicats d.ahâ,'' 1? métàl.-

. ....:.::-_1 : .. . .. 

. -·: lurgiè.4 00 florins.·· 

6/ 3I/8: L'accord n'est· pas accep~é par,la 'bfise.Les. doc.;.. 
kers d 1 Amsterdam pàrtent ·en grève de. soli dari té,de même qUf3 ·ies ',: 

. 
-· -. - ... -~ ~ 

7/ I/9: · Ac-co.rd· erttr~-.·-sy'ndicats ·et patrons dans lê port.Ega7 
lement 4ÙO florins. 

· "8/ I/9:'-L'accqrd !l~est pas accepté pa,r la.·base ·,_._. 

2/9: Mais les Ç\ocker~ d 1 .Amsterdam ..reprennent :le ti-avafl 

•9/ 2/9: Les do.c~ers \na.riifestent devant ,le siège du synqi-
. ,, ·. l' . • • 

,qa,~.-,Les syndicalis_tes: s tenf'e~éht dans ·leurs bureaux.Le rôle d~-
cis.if d'ans ces événerne!}.ts èst 'jo~é pa.r le comité de grève d~.Arbei-

• • 1 • 

dersmacht CForce des; JTravaill·eurs), composé de dockers et de leÙ.rs 
.: . femme_s ,mais_.sous influence ma;o!st;e. 

. . ' -; :-1 . . .· •. 

IO/ Devant 1' ampleur du mouvement,"les syndicats. revendi- .. 
quent ·400 ·florins pour tous· les ouvl'iers bol·lan_dais. : .-. : . . .. ' ·. . . ·.' -- ' 

II/ 4/9: i:Jn .deuxième comité de grève· ·9~ pr0seirte, composé 
de représentants de toutesr les entrepris~s .:rl ve~t. renouer des .. 

liens avec les syndicats.Les 'principaux,, leaders .. sont du P.C. 
. . ·. .• . 

• • ) . . • • J ; '· ~ 

i I2/ 4/9: Des·· grè_ves sont d~Q,l~nchées dans. le trust .AKZO, 
;.:~ '~ui ne veùt t;tçcorder que 200 florins aux ouvri~~s •. 

I3/ 8/9: Tous les po!i ticieirs se mêlent! au co~~lit,et en 

. ' ·, ~ i, . 

-------
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premier lieu Fré "Meis ,lèader communiste dés- grévistes du carton. 

Il réduit la revendication de 75 florins _par semaine d' Arbei-

. d.ersmacht à ·37-i florins. 

I4/ 8/9: Les grévistes vont daris toutes les boites et 

"persuadent les· j"au.nes · d~ débrayer à nouveau. 

I 5/ 8/9: Des grèves se déclenchent au.s~;Ji dans le bâti-

' .=:~ent,reconnues par les syndicats,et,en général, après une semai­
.. ne,da:ns presque tout les Pays-Bas. 

I6/ 9/9: D'autres politiciens des syndicats de gauche 

: se mêlent à ·la grève pour la contr8ier·. 

I7/_I:4/9: Les patrons. payent IOO fl'~rins aux j aunes,mais 

la grève continue. 

I8/ I5/9: Mais le même soir,un nouvel· accord est conclu 

entre patrons.et syndicats: 200 florins seront ac?ordés comme 

payement des jours de grève,et les primes de No~l et de congé . . 

sero~t calculées sur, la.~sal.aire total,non SUl". le --salaire de 

basè.On promet qu'il y aura des améliorations avant le Ir 

novembre. 

I9/ I5/9: Les dockers reprennent le travail sur avis 

du deuxiéme comité de grève,les Commissions d'entreprise. 

20/· '14/9: Grève che7 Philips, qui s 1 étend rapidement 

(20.00.0 gréVistes) 

2I/ Philips doit accorder. les 400 florins comme les 

patrons du bâtiment,qui ont perdu leur procès contre les 

syndïcats. 

22/ Des grèves encore dans les trus·ts AKZO et :Unilever, 

qui.cèdent après quelqu~s jours,et accordent les 400 florins. 

Comme au. Limbourg,'il y a eu dewr comités de grève: 
. . . 

I~ Arbeidersmacht.Formé le deuxième jour par de~ ou-

vriers maotstes.Ils cri tiquent sévèrement les syndicats, et 
v~uient qlie: la lutte soit dirigée par la base.Ils proposent 

des revendications beaucoup plus exigeantes que les syndicats. 
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Quand les syndicats conclurent l'accord,le comité organisa des 
manifestations contre les bâtiments-des. syndicats ~t des pa­
trons.Au début,c'est eux qui exe~çaient la plus grande influence 
sur les grévistes.Mais l'origine.politique du comité inspira 
par la sui te une certaine méfiance.Pendant la deuxième semaine de 
grève,l'influence d'Arbeidersmacht diminua rapidement,et au début 

'~:;' . dè ia. ·tr6isième, ell·e était pratiquement réduite à néant.Cependa.nt, 
leurs' slogans. an ti -SyndicauX ont ouvert les yeux de 'beaucoup 
d'ouvriers,mais surtout,é7idemment,l'attitude·des syndicats 
eux-m~mes~On ne peut pas dire non plus que leurs adhérents soient 
passés à l'autre çomité;simplement,beaucoup de dock~rs n'avaient 
plus confiance dans perS<Onne,parce que ~out le monde voulait 
exploiter le conflit politiquement.Quand les grévistes n'eurent 
pluo d'argent,les syndicats présentèrent leur nouvel accord,qui 

... 

· ,. ~ accepté pal:' les Commissions d' entreprise.La. grève était 
''brii3eé',les g:révis:tes n'avaient pas obtenii ce qu.ils voUlaient; 
:;ceperidant;ils avaient quand m~me obtenU' quelque chosé. 

i ' ... (~ ·. - - • - - -------- ------- ... _ ... : ·;, --- _,:_..,_ -· ~- • 

2.Bedrijfsc6mmissies (Commissions d'entreprise. Ne pas 
• • • • ~. ,1 • • : • ' • • $ • • • ' 

confondre avec les conseils d1 entreprise.Ces derniers sont des 
comités qui discutent avec la direction de la couleur des toi­

. 'lèttes, e'té ~Ce sont des organismes de cogeStion. )Le comité issu 
-des commissions d'entreprise fut formé au bout d'une semaine de 

. grève. :par c;les: élémeJ.lts favorables aux syndicats .chaque entre-
prise avai·~ deux représentants dans le· com.i té.C' étaient surtout 

.. des_ msmbr~s è.es OndeJ:onemingàraden ( conse_ild d ~entreprise) et 
des militants du P~C~Ni ,les uns ni les autres ne s'opposent au 
syndici:tlisme;ils veu.J.ent seulement une réforme d,émocratique du 
syndicat?(Pour ce qui est du P~C.,il faut évidemment mettre le 

· 'mot "démocratiqùenentre guillemets) 

L'attitude du comité était assez imprécise.Il essaya 
par~ois de contacter les leaders syndicaux.La première fois,ils 
proposèrent un "armistice" jusqu'au Ir novembre.Ceci fut accep-

·- . . . . . 

té par les B edrijfscornmissies,mais la b~se décida de continuer 
1~ gf~_ye~A ce moment les mili tanta du P.C.prll.'~_nt la tête du 

.-.. •• • • • • ' • -. J -

comité,notamment,le leader communiste .]Té Meis.Flip Schultz, 
' .· 

·- •.•• ! •· . ·•· . . . . 
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leader des _Be~rijfscommissies annonç~ qu'il y avait des négocia­
tions entre _syndicats et patrons sur la revendication de 37~ 

·.: flo;in~ par ·se~al~e .c'était un· des: mensonges dont sont cçlutumiers 
les militants du P.C.membres des syndicats.Lès leaders syndicaux 
ont parfois négoèié avec ce. comi t~,sans doute pour réduire 1 'im-
po·rtanc'e -d'.Arhei'dersniacht. t •· 

.. 
' .. ,·-:. ; ; 

L'existence de deux comités dif:Pérents fut une cause de 
confusion pour les grévistes.c'est pour cette raison qu'il n'y 
e'tll'Sf pas d'organis~ti'on formée par la base.Les ouvriers ont 
rejeté les poli ti ci ens ,mais n'ont pu éviter que les manoeuvres 

- ., · : poli tiques ne nuisent à ·1a 'grève ... Sans le cami té Arbeidersmacht, 
la grève aurait peut-~tre poUr~i.Mais ce comité n'a·pas.évité 
que d'autres groupes ne ptoennent la direction.Arb~idersmacht 
était assisté par les étudiants mao!stes .ses. ·m.e~b~es étaient 
des docke·rs:,mais le comité n 1 était pas issu de la masse des 
dockers·. Voilà· pourqudd ·· .Arbeidersmabht a perdu la lutte contre 
les·: leaders· syndicaux. _· 

'· 

Ceux-ëi ont sui vi leur .tactique habituelle.: d • abord 
reconna:ttre ia grève,puis "trahir" les ouvriers •. On: qtilise la 

•. . . . : :. .. '·\::·) . 

~:i.:ffama.tion contre les grévistes ,en faisant: o:ro:tre que!. tout le 
. . :: 

mouvement est provoqué par le travail de Pékin ou de ~oscou,que 
les'c:jaimes ·sont intimidés,etc.Chaque_jour,on lisait dans les 
jè~haux que le ,tra.v~il avait reprisl . 

. _,_. ·~es, bedrij fscommissies • ont été pour· l'ès syridi'cati:l· un 
Olrl:til pour ·faire reprendre le t:ravail.Mais· gr~ce ~ la·· ~rtaci té 
d~ tE>us ,.les- dockerl;3·,1es patrons et les syndicats durent :faire 
d.~s çop.c;essions.avant,la reprise.De·même·.qtie pôuria·grève des 

.. ma~ins des remorqueurs, si .les: grévistes ont· obtenu quelquè· chose, 
. c _',es·t- grâoe à la àolidari té de la base,.Au. sommet, il n'y avait 

:rien- .de. bon. 

Pdul'' cë·qui est.âe l'ampleur du rrioùvemeri:t;,ell~a été 
aussi grande que la vague·de.grè#-es qui a é~ranÎé le ca~italis-

" me allemand,il· y a Uri an-.Les chi:f:frè.s de septembr.ë I969 en Allema 
. ·. . .. i / . - ·.: ;-' 

gne: I40iOOO grévistes dans 69 eritreprises et 532.308 jours de 
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par des camarades qui y tl:!ava..i.llen.:t. _____ _ 
_____ _ .c _:_~_Dans auco.n cas les leaders syndicaux n'ont appelé à. 

la grève .De~ ~~~ft~~ d ;-~~ti"~~--()f:lt~p~~s' ia-direction- du mouvëmènt 
et les syndicats ont donné leur soutien~Suiyant la. méthode an-. . . 
·cienne,les chefs. venaient dire aux ouvriers: "Il faut :faire ceci; 
il ne faut pas faire cela;ça ne va plus ••• " Les ouvriersd'au­
jourdl\:Plui ne ressemblent plus à ces pauvres m.ecs des à.h.rl~e~: tren­
te.C'est cette différence qu'il y a derrière les grèves en Eu.­
roJ>e, et :pas la main de Mao ou de Moscou.· 

Pour ce qui est de Rotterdam,le rés til ta:~ est un peu 
décev~t.Les travailleurs ont fait la grèvè, ont perdu beaucouJ? 
d ,. ârg~I?-t, et obtenu seulement 400 florin~:?. Et le cadre dans son_ 
bureau de la Shell à la Haye, qui ;pendant tout un mois, a, dit à, 
ses céÎ1ègues: ''Moi' je suis COJ;ltre la grève.Pensez à_ 1' économie 

. nati.onalè.Ce sont. les :Mao!stès qui sont derrière tout cela'!,lu.i 
aussi a reÇu ses 400 florins.. . ; 

;·.·, 

-:--:- ~La grève-:--d-és dockers a.· été brisée PEU" .+a:· faim~par les 
efforts unis des syndicats- et du patronat, par les efforts des 
groupes . e,t syndicats poli ti qU.es d~-· gauche et ··a' "extr~me-gauche. 
Les· groupe~ politiques et leurs cpmités ontvoh:J;~-utiliscr la . ··- . - =~ 

grève da:ris leurs propres' intéi'êts.Les ouvriers ont ainsi appris 
qU.e ni les syndicats ,ni Yes corrm;iun~stes ,ni les' n1ao,ni les syndi­
cats non-officiels ne •S' identi·:fient à l-eur lutt.e. Voilà ce qu 1 ils 
ont gagné à cette grève.; 

-: . 
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BASE DE DISCUS~ION 

"L' émanci ation des travailleurs: sera l'oeuvre .des. travailleurs 
eux-m mes" 

La transformatiorl radicale de notre société né peut se faire que 
par un mouvement révolutionnaire du prolétariat.Les autres caté­
gories socio-économiques et les mouvements de révolte qui en sont 
issus jou·ent un :rele· d' aBpoint duns ln mesure de leur exploitation 

- ···.par le capitalisme. 

-· · L 1 expérience des· o:rgo.nisations traditionnelles d~. la classe 
ouvrière,partis et syndiqats,montre _qu'elles ne s'ont que de-s·· 
élér.J.ents de stabilisation et de consëvation du régime· d'exploita­
tiqA.Les bureaucraties syndicales serve'nt d'intermédiaires sur le 
marché du travail,elles utilisent les luttes ouvrières pour des 
buts ·p·olitiques,elles·sont des auxiliaires de toute classe_ 
dominante dans un :ëtat mo.derne. D'autre--· port, depuis· toujo~s, le 
sys1ïème parlementairê n'est que le paravent des oligarchies: 
et bureaucraties privées·ou_d'Etat. 

·Les· soi-disant. partis et avant-gardes révolutionnaires, qui 
se prétendent seuls .détenteurs de la conscience de classe et 
de la voie vers la révolution,et qui reproduisent'la distinction 
traditionnelle entre dirigeants, ~t dirigés·;.,ne peuvent aboutir 
au m~iml:Ull qu'à une nouvelle si tuatioh de dor.lination et 
d' exploi tatien ne mo-difiant en rien les rapports de producti.on, 

Nous estinons,quant à nous,que l'avènementd'un~ société 
. neuvell~ sera l'oeuvre. de 1' enserJ.ble des travailleurs qui 

créerop.-:t. eux-L'l.êmes leurs propres· organes de :aé'cision, les · 
Conseils Ouvriers ,assunian't ainsi .directement la 1·esponsabili té 

: de, le.ur lutte.Les Conseils Ouvriers sont l'émanation directe du 
-_vouvoir ouvrier,les délégués élus se trouve.nt sous le contrOle 

· ·immédiat et pen1anent de 1' ens.e.B:ble des .trayailleur~. 
nans cette optique, "Liais·ons" se :défini 4 coiJ:me un regroupement 

de camarades,au~ fins d'information mutuelle et de liaison 
entre les travailleurs qui veulent coordonner·, leurs luttes. 
"Liaisons" se solidarise nvec 1' action de groupes analogues 
dans d'autres pays. · 

Notre regroupewent n'entend tomber ni dans l'activisme,ni 
dans 1 1 intellectualisme,en dissociant travail pratique et 
travail théorique, car· aucun aspect de la réalité sociale n'est 
indépendant de son enscmble.Aussi,le rôle de ses publications 
sera-t-il de diffuser des informationB à tous les niveaux, 
des articles de combat, des analyses de situations et des 
études théoriques. 

E:ti tear 
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